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QUELQUES APPLICATIONS DE LA METHODE DES 
“BOULES d’EXCLUSlON“ DANS

§ 1. Introduction

1.1. Dans le plan complexe le comportement asymptotique du mo­
dule d’une fonction entière d’ordre nul, à l’extérieur d une certaine sui­
te de disques sontenant les zéros, a fait dès 1925 1 objet de nombreu­
ses études et a donné naissance à la méthode dite des “cercles d exclu­
sion“ (H. Cartan, Denjoy-Littelwood, Nevanlinna-Polya, Valiron, Wie- 
mann, etc.).

Parmi les fonctions entières d’ordre nul les fonctions à croissance 
logarithmique (i. e. (Logr)՜՞* M (r; f) borné, m 1, M (r; f) = 
— sup Log|/(z)|) possèdent des propriétés remarquables. Par exemple, 

l»l-r r
sim—2,est équivalent à 1 ' dt (r—><») avec p/ = 2n*o(a«) où o(a*)

J t k
o

est la mesure de Dirac au point a* zéro de f, nk la multiplicité de ce 
zéro et p.; (t) le nombre des zéros de f dans le disque ouvert de centre 
O et de rayon f >0 (O^՜ Supp p/); en outre on a Log |/(z)| f) 
(|z!=r->co) à condition d’exclure du plan une suite de disques conte­
nant les zéros de f. De façon précise si u (z) est sous-harmonique dans 
tout le plan et vérifie (Logr)՜2 sup u (z)< cu, la même conclusion sub- 

|։l -r
siste à l’extérieur d’une suite de disques dont la somme des angles vus 
de l’origine est finie ([3]).

On rencontre les fonctions entières à croissance logarithmique dans 
la recherche des solutions entières d’une équation différentielle algébri­
que de troisième ordre: la fonction

(n2n+։ \
-l-|-a«n+2 y ՛

en est un exemple, F vérifie une telle équation et M(r, F)—A (Logr)s; 
la fonction composée Fo F vérifie

M (r; FoF)^B (Log r)4
(■*4» B étant des constantes). De même, si l’équation fonctionnelle de 
Poincaré

f (zs) — F (z) f (z) 4֊ Q(z) (s donné, |s|>l) 



Quelques applications 307

(P, Q polynômes) admet une solution entière f, celle-ci vérifie
M (r; f)~A (Lo£ r)s (A = cte).

1.2. Les résultats analogues dans le cas de plusieurs variables sont 
plus récents [2]; leur étude est liée très étroitement aux propriétés des 
fonctions plurisousharmoniques et leur représentation potentielle. Cont­
rairement au cas p = l on ne peut espérer dans Cp (p>2) obtenir une 
relation telle que Log \f (zu- • -, zp)|— A M (r; /) (||z|]=r-»֊ oo) hors d’une 
suite de boules constituant un recouvrement de l’ensemble analytique 
Wj— \z^Cp\f (z)=0| avec la somme des angles solides vus de l’origine 
finie. Les zéros de / sont non isolés et il existe dans une telle suite 
de boules au moins un couple consécutif de boules d’adhérences disjoin­
tes (cf. 4.2). Néanmoins (et c’est l’objet du présent travail) en suppri­
mant de CP un certain voisinage de Wf supposé algébrique, on obtient 
des résultats analogues au cas p=l. L’étude faite ici permettra de 
simplifier quelques démonstrations de l’article [2] et de le compléter 
par des éléments nouveaux. Signalons, par exemple, que si la variété 
algébrique = \z f Cp | P 0) est portée par un certain cône de 
révolution c de sommet O avec C fl Rp = |0), on a si R -* co

Sup Log |P (zp- ■ - , zp)|~ inf Log ||P (x1։- • - , xp)|
zecp xe«P

L’hypothèse faite sur entraîne que P et un polynôme hypoelliptique 
au sens de la théorie des équations aux dérivées partielles [4].

§ 2. Notations—rappel

2.1. On se place une fois pour toute dans Cp(p>2) et on renvoie 
â [5]» [6], [7] pour les rappels qui vont suivre. Un point courant de 
Cp est noté

« = (*», •••>*/>) et ||z|| = zjZ) •

(1) (resp. P'sp (1)) désigne la mesure-aire (resp. mesure-volume) 
de la sphère (resp. boule) unité de R2p. Si V est plurisousharmonique

1 2 p
aR=— AlZ= —Y ---------- (au sens des distributions),

2k k jZi dzj °Z}

hr=-----’ °v (0= f da (a),
«J2p_2(l) JtalKU

X ( V, z, r) ■—---- ----- f V (z + ra) d^2P (a),
œ։p(l) J M=i
M (r) = sup V (z),
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M (r; f)= sup Log 1/ (z)| si f est entière.

X et M sont fonctions croissantes convexes de Log r et de limite K (z) 
quand r—»0. Les dérivées â gauche et â droite v (z> r), v (z, r) de 
X (Z, z, r) par rapport à Log r sont positives croissantes. est la 
mesure de Radon positive associée à V en tant que fonction soushar- 
monique de 2n variables réelles. On note supp le support de La 
masse Pj, (z, f) portée par la boule ouverte (resp. fermée) B (z, t) de 
centre z et de rayon t est égale à

■ 1 t3'’՜3 v՜ (z, t) (resp. ——— & 2
2p֊2 H 2p_2

Dans le cas V — Log|/J, f holomorphe, on a */(£»#)“*•' (z> 0 — 
= 'if (z, t) et 'if(z') = lim V/ (z, t) est égal au degré du premier polynô- 

. <-»o
me homogène non identiquement nul obtenu en développant / au voisinage 
de z en série de polynômes homogènes de degrés croissants. Pour un po­
lynôme P de degré m on a toujours ip (z, m pour tout z et t; donc

I1/» (z> t)
1 

2p֊2
t2’՜2 vp(z, t29՜2-£>P £ (1)

Contrairement au cas p=l, si V est plurisousharmonique t) 
flp-2 reste

bornée quand f -> 0 et la limite est nulle si V (x) 2> — oo (i. e. jA), ne
peut comporter des masses isolées). Si l^ = Log|/| et / (z0) = 0 on a 
v/(zo» 0>l et
=,(zo> t)= o>Jp_s (1) P/(z0, 0 = ֊£z^֊ t2*՜2 V (*o> t)> 16₽֊2 (1) t3՞֊3 (2) 

2p — 2
(résultat dû â Rütishauser — P. Lelong). Avec la terminologie usuelle 
dans la théorie de fonctions entières de plusieurs variables complexes, 
si Z=Log |/|,/ entière et vz: t-* ՝>/(f)= (2p—2)t-3p+i p/(f) (|v(0=IV(°> 0» 
V(0 joue le rôle d’indicatrice de croissance. La mesure positive uy a 
pour expression: 't; = J) 0Aa₽—1, où 6 est le courant (au sens de De 
Rham) positif —- dzdz V et a = àzà~î Log j ^z/zy j est la forme 

extérieure positive liée à la métrique de l’espace projectif Pp-1 des 
droites complexes issues de l’origine, py est proportionnelle à l’aire <if de 
l’ensemble analytique w/= (zÇ Cp | f (z) = 0) dans C” et vz est l’airede 
1 image Wf dans P՛0-1. Si p=l, o/(f) est égal au nombre n (() des zéros de f 
de module <^t, comptés avec leur multiplicité. Dans ce cas, u/(t) — 
= V(t)=a(f) =

2* r 2 k

- I Jîr"a՜ i ?Loï l(/ (re“*
o oo
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-Log l/(O)|, /(O)¥=0.
2.2. Theoreme (P. Lelong [6]).— 5z V est plurisousharmonique 

dans tout Cp et vérifie
1) M(r) = 0(r) (r-^)

j 2) (0= V (O; 0)

on a si O~ supp

Z(z) = 1/(0) + U1V (a) ---- r------------ ------
J H2'”2 h-^-2

(En particulier cette représentation est valable pour toute fonction de 
la forme V = Logl/I, f entière d’ordre <0, f (O)=/=0. Si O^îsupp la 
condition 2 équivaut aux deux conditions

J. V(0 n fvW x 
lim ------= 0, 1 --------dt < oo).

t J P

2.3. Theoreme (Avanissian [2]. — Soit f/(z1։•••, zp) une fonction, 
plurisousharmonique dans tout Cp (non constante) telle que

lim sup M (r) (Log r)~m + oo (m>l). r-**«
On a si supp

(2) M (r)= pp dt + (2p - 1) 0, (r) rpp dt - e2 (r) 

0 T
avec O^IJrXl, 92 (r)^>0, lim sup 92 (r)(Log r)1-m oo. 

r՜* ” /
La représentation (2) est aussi valable pour les fonctions pluri- 

sous harmoniques d’ordre nul e. lim sup —-r-~ =0^ avec
\ r-»- Log r /

Remarquer que dans les théorèmes 2.2 et 2.3 la condition Oç supp 
peut être remplacée par V (O)î>— oo [1].

§ 3. P—jauge d’une boule

3. 1. Definition. — Soient P (zlt • • •, zp) un polgnôme (non con­
stant),
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WP = \z£Cp\ PU) = 0J
et B (O, P) la boule ouverte de centre O et rayon Æ>,0 avec WpQ 
fl B (O, Pl=£0. Si WR.P = B{0, P)flIFp, la P — jauge de B (O, R) 
est le nombre p défini par

5P p = inf (f|B(O, R)^ u5(z, P)] 
K' P

Exemple. Considérons dans C։ le polynôme P — z^z., et la boule 
û l/՜ 9

B (O, R) (Æ>0) on vérifie que —^֊ = ֊֊. (Fig. 1). Il est évident, 
que dans le cas du polynôme Q — ZjZ2X

Fig. 1.

(R \Zl— — } (par exemple) on obtient 
2 /

Q^-^K.P’

Il est clair aussi, que e^>0 étant donné 
on peut trouver un polynôme S tel que

ZR,S<&-

L’énoncé suivant montre, que le polynôme 
irréductible P de degré ç^>0 étant donné, 
pour tout R tel, que Wp fl B (O, R)=f= 0, 
la P—jauge de B (O, R) vérifie

-V֊>Z(P. <7)>0,

où y. ne dépend que de la dimension de l’espace et le degré du poly­
nôme.

3. 2. Pro p o s i t i o n. Soit P un polynôme irréductible de degré 
q 0. On a

0 /?. p 7. (p> Q)R
1 / Kcîp q Y 1

V cip q\\+V cipq J 
où ՝/. est la racine positive de l'équation

x (1+ x)'֊» - = 0,
V C2P q

et CîP >0 une constante numérique ne dépendant pas de q.
La proposition résulte des énoncés suivants.
Lemme 1. Soit E un ensemble mesurable (Lebesgue) de Rp re­

couvert par une famille de boules ouvertes (B/)/^ telle que

Sup 00 (avec |B;| = Vol Bj).

On peut extraire de cette famille une suite (finie ou infinie) de boules 
Bkj deux à deux disjointes et telle que

l^l -Ce E |P*;| (|£|=Mes E\ cp = 5p convient).
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Pour la démonstration de ce lemne moins subtil que le théorème de 
recouvrement de Vitali, on renvoie à E. Stein [8].

L’énoncé suivant moins raffiné qu’un résultat de P. Lelong [5] est 
néanmoins suffisant pour la suite:

Lemme 2. Soient F uns fonction holomorphe (non constante) 
dans un domaine D de Cp ayant des zéros, et Dxcz.D un ouvert tel que 

0<P,(AX* (cf. 2.1).
Soient Wi une partie non vide de Wr - Cp | F(z) = 0| et '■> >0 tel 
que

alors on a
|2₽I<C2P^ (A) 

p
avec a (A) = “ty-a (1) Ff (A) et |2p|= mesure de Lebesgue de 2p. 
Fig. 2).

Démonstration. Soit une suite exhaustive de com­
pacts de réunion QfKm est couvert par une suite finie de boules fi­
gurant dans la définition de 2f. D’après le lem.ne 1 il existe une suite 
finie de boules extraites

A(^> p),---,Bflffl(e«,p) (V^/^i,---, n)
deux à deux disjointes et telles que

yx(m) 
l*m|<c2P 3 |b*|.

*=1

Les B* étant centrées sur tFi։ d’après l’inégalité (2) de § 2 on a:
3 («*> p)> V,2/»-2(l) P2p՜2 (£=1,- • -, n (m)),

p’o (B‘, ?)> v,P-2 (i) p2₽ = l^|,
(1)

rz /1\ ‘ltP ^2p-2 (1) P r\ . . \ 1or Kâp (1) = — , - -- = —. Donc pour tout m. 2>1,
pl Kfp(l)

506—3
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|A/< — p։a («*, P), 
P t 

n (m) ft
1Â«|< C2P- — P։ 2 ° (B*. p)< «₽ — p’o (A)- 

P £1 P

Le second membre étant indépendant de m d’où le résultat:

|2p|<c2,— p«o (£>։). 
p

Démonstration de la proposition 3.2.— Considérons la 
boule B (O, R) avec

B (O, Æ)n WP*Z-
Soit p la P — jauge de B (O, R)- Dans le lemme 2 choisissons

A= 5(0, R + ^.q)-
D’après l’inégalité (1) de § 2 on a:

o (A) = %_2 (1) (A)= (/?+ \V(O, 7?4 p ) <

(* + W2p-2 *
et

Vip (1) R'P < c2, — J/2p_2 (1) P R+ p )2P֊3 q, (3)
p

1t 0o por----Vip-2 (1) = V2P (1). Donc en posant x=—4—, (3) s’écrit
P K

x(l + xy’֊1-- 2-- >0. (4)
V C2P q

L’application l : x -* x (1 •{֊ x)^՜1 de R+ -♦ R+ étant convexe croissante 
on en déduit la proposition 3.2. (Fig. 3).
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3.3. Corollaire. Soit P un polynôme non constant. Pour toute 
fonction continue r-*<? (r) de R+ -*■ R+ avec <p (r) décroissante vers 
zéro et rj> (r) croissante quand r—*<x>, le complémentaire de l'en­
semble

Q^{z^C»\d(z.
•où d (z, Wp) désigne la distance de z à WP = {z^CpjP(z) =0} est un 
ouvert non borné de Cp avec

lim |g,n*(O, /?)[ 
R~- ®(Æ)|B(O, Æ)| 

(Fig. 4)
Démonstration: d (z, Wp) étant continue 2Ç est fermé, 

Sç est ouvert, il suffit pour conclure d’établir l’éqalité (4).

(4)

donc

Fig. 4.

Soit Ar,* = nÆ(O, R)- Si z^Ap^ on a d (z, Wp) -C <p (||zfl) [z|| -C 
•C ? (/?) R> puisque <p (r) r est croissante. La réunion 2p des boules de 
rayon p =• <p (R) R et centrées sur ÏFpHBfO, 2R) contient Ap1V pour R 
assez grand. D’après le lemme 2 on a:

k4* fl < |2P| < k p> (3R)2p~2 = k՛ ? (R) R2p, 
k et k' étant des constantes indépendantes de R. D’où le résultat.

§ 4. Minoration d’une fonction entière d’ordre <1 hors d’un 
voisinage de ses zéros

4.1. Appelons o-boules fermées (resp. ouvertes) une suite (Bn)n>i= 
= (B (£n, rn))n>i de boules fermées (resp. ouvertes) portées par Cp—{O} 
ivec 2 Sn<^oo et lim |?4= 00 où 2« est l’angle solide vu de O de Bn n>l n-*~
et le centre de Bn.
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Il est aisé de constater que dans une a-boule fermée, il existe au 
moins un couple (Bn, Bn+i) disjointes (il existe donc une infinité de tels 
couples).

En effet, supposons le contraire; dans ce cas toute sphère S \Çj, R) 
— ri^>0 a une intersection non vide avec A =„ U Bn. Donc 1 en­

semble
[r>0|S (O, Æ)rM¥=0)

est un intervalle non borné 1 de R et sa mesure logarithmique mt = 
e»

= I —= OO. Or, si dn = M- on a
J t
i

ICl) [dn — rn, dn + r«] = U 
n>l 

donc
dn +kn

Log dn + fn ։ (5)
dn — rn

D’autre part
Arc sln 

dn 
sin2p՜2 6d9

o

s= £ 
n>l

dn “ rn

où kp est une constante ne dépendant que de la dimension de l’espace» 
On vérifie aisément que

(£ 2„ -|- œ) <=> ( £ — co
n>l \n>) dn

et que la série du second membre de (5) converge Çen effet, Log X

X - " Гя <; 3 — si d’où une contradiction. Il en résulte:
dn —rn dn dn 2 /

4.2. Proposition. Si F(z^, •••, zn) est une fonction entière,, 
l’ensemble Wf> de ses zéros (supposé non vide) ne peut être couvert 
par une a-boules fermées (resp. ouvertes).,

4.3. Une inégalité. Soient F une fonction entière (non con­
stante) d’ordre <^1, F (O) = 1, Wp l’ensemble des zéros de F, B (O, R) la 
boule ouverte de centre Q et de rayon R>0 et V'fi, f = B(v, R) П 1₽>=г=0- 
Soit 1 2 un nombre tel que la réunion E des boules fermées de
rayon p = (" — 1) R et centrées sur Wxf։f ne couvre pas B ( O, R)֊ 
Alors pour jzj-CÆ et hors de E on a:

Log 1Г(ъ . • -, ..)( > f - -Щ֊-л С +
J t (i—iyp J t» 
о -R
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1__
2p — 2

(-.R)2“-2 M
('R -M)’'-1 yC'Æ)

■avec c (-)= (x - iy -2P֊2 + (2p -«1) lim c (-.) = 2p-l, et 
2 P—Z *s-*l

Démonstration: La représentation 2.2 de § 2 donne:

Loïl^WI=
CP

= J <M - ]+ J <M-•-1 = 4 + 4

1. Minoration de /։.
Pour ||z||<£ et hors de £ on a ||a — z|£>p = (t— 1) R et

r,> j ‘'M»)[-j5b--֊] =
lal<zR ’ ? J

_ P </iy(g) _ IV (t/?) ։
h2'՜2 p2"-2

une intégration par parties donne:

C d?f(a) 
■ J laiï2'’-2 j 

o

iy(0 étant nulle au voisinage de t=0 et v-F(t) = —-— tîp-î y (0> on 
2p—2

-obtient 

or

P vf (t) P ritÆj -^dt>R.p(R) |֊ = VW.

(6)

(7)

donc d’après (6) et (7):
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J ( 2p-2V 
(8)

o

(Remarquer que l’hypothèse /r(O)=l entraîne, que la première intég­
rale figurant dans le second membre de (8) est égale à À (Log |/'|, O, t P) 
et que la dernière intégrale est convergente puisque F étant d ordre 
P<1 on a si p4-s<^l, sup Log |/'’(.z)|-C Arf+‘ (pour r > r0 (s), >l=cte) 

lzl<r
et
V(r) <>-(Log |F|, O, er)-À (Log |f|, O, r)<x (Log 1^1, O, er)<Æ /*+•).

2. Minoration de It.
Pour Qa| > t Rt r = |zj<;7?, z^E, on a fa — zU> M— ||z|j et 

1________ 1 1_________ 1
|]af2/’՜2 ||a — zp’՜2 '^Hap֊2 (BaJ-r)22’՜2

Posons f (r) = (||afl — r)2—2p. Comme

(o) = r (Br) = - r (2-2p)(H-0-r)1-2p O<6<1 
Or

/(/•)-/(o) <(2p~2) r 
J (Jaff-r)2'֊1 

d’où
—1------------—_____= / (3) — / (r) >• — r
Sap֊2 la-zipP֊2 1 V 7 J 1 §a\]-r)ip-i

It > - (2p - 2) r f -,</^(o)
J (W-r)2/'֊1 

la»?#
et grâce à une intégration par parties:

et en rappelant que r < R,
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/ -s \2p f* vc(M / r \։-2₽/։>-(2p-l)( —-) xP\ Fy dt-Vr>F(-.R){֊.R)-l(l---- r-\
' c 1 / J i \ ~R/

~R

Finalement pour ÿzï= r R, z~E, on obtient

Log |F(z)|>71+/g> <//—f —1-/—!—V +
J t [2p—2\x — 1/

+ (2p^ (-4Y u + I
\x — 1/ J J ta 12p—2 (֊.R—/d)2₽-։ J F ’

Enfin, d’après le lemme 2 où Z\ est la boule de centre Q et de rayon 
P+(x-l) R =*R,

4.4. Theoreme. Soient F une fonction entière (non constante) 
d’ordre nul; P(0) = l, Wp l’ensemble des zéros de F, B (O, R) la boule 
ouverte de centre O et de rayon P>0 et Wr,f = Wrll B (O, R) 0. 
Soit 1 < x 2 un nombre tel que la réunion E des boules fermées de 
rayon p -= (x—1) R et centrées sur W-_r,f ne couvre pas B (O, R). 
Alors pour l]zll^R et hors de E on a:

Log |F (z1։ • ■ ■, zp)l (R; F)֊ zR J ^dt, 

• ♦ -.R

A ^>0 est une constante ne dépendant que de la dimension de l’espace 
et M {R; P)=sup Log |F (z)|.

ta<R
En effet, F étant d’ordre nul, le théorème 2.3 de § 2 s’applique 

et on a:
"zR «o

M(R;F)<M(zR, rff + (2p-l) xP f ֊֊

o
D’après l’inégalité 4.3, pour [|zfi-C7? et hors de E:

°o

L0%\F(z)\>M(R;F)- [(2p-l)+ -j֊^]x^֊^A, •

iR

d’où l’énoncé 4.4 avec A = (2p—1)+ c (2).
4.5. Corollaire. Pour un polynôme P de degré q^>0 on a 

avec les hypothèses du théorème 4.4:

Log|P(z1։• •-,zp)|>Af(Æ; P)——» M</e, ^E.
(x — l)2^
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j£nB(O, g)] c (,_!)« ,2p֊2 q.
\B(O,R)\

En effet dans ce cas 'lp(0՝C<7 Pour tout t (cf. § 2)՛
4.6. Theoreme. Soient P un polynôme (non constante) P (O)=r= 

#=0 et <?: r-+<p (r) de R+ -♦ R+ une fonction continue vérifiant les con­
ditions suivantes:

l — ?(r) tend en décroissant vers zéro.
2 — r<p (r) est croissante.
3 — lim <f2p (r) Log r = co.

Alors, on a uniformément par rapport au vecteur a(flaj=l)

Log |P(Pb)|~M(R; P) (P-œ, z=Rae.Cp-Q,) 
où Q, = {z£Cp\d (z, ? (M) Wl■

|lm ia,na(Q,^i. = 0 
»—T(/Î)|S(O, R)l

Démonstration: D’après le corollaire 3.3, Cp — est un 
ouvert non borné. Si z = R a^Cp— z est à l’extérieur de toute 
boule fermée centrée sur Wp et de rayon <p (R) R. Le corollaire 4.5 
appliqué avec t=l+<p (P) au point z donne

M(R; P)>Log |P (z)| > M (R; P) - ^<7
(*)

(H-p, z^2?)

d’où
1 < L°g (*)l < !________ Aq______
'' M (R-, P) <f2p (R) M (R; P) (P>Po,M(Po/)>O).

L’hypothèse 3 entraîne que <?2p M (R, P) -» oo avec R. D’où le résultat.
4.7. C o r o 11 a i r e. Avec les hypothèses et les notations du théorè­

me 4.6 soit A# une partie compacte de la sphère [z Ç Cp\ JzJ= R} située 
dans CP—2T on a:

Min Log |P (z)|
lim _______

V— M{R-, P)
4.8. Application aux polynômes hypoelliptiques.

. Appelons p-polynôme hypoelliptique un polynôme P tel que la 
distance d (x; Wp) d’un point xÇRp à Wp = {z(;Cp | P (z)=0) vérifie à 
partir d’une certaine valeur de |JjcJ l’inégalité

d (x, Wp)> A W|₽ (A = cte>0, |M> r0, 0 Ç WP).
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5.2. Proposition. Si P est un '/•polynôme hypoelliptique 
avec p>l, on a

Min Log |P(x)|~Max Log |P (z) (Æ-*co).
üzU-'R

x£Rp z£CP

Démonstration: Si vérifie les hypothèses du théorème 4.6, 
on a pour W assez grand

d {x, WP)> A llxl? > 9 Vlx||) H
et avec les notations du théorème 4.6, à partir d’une certaine valeur 
de |M, la sphère B (O, R) R R" est contenue dans O — Sç; le corollaire 
4.7 s’applique.

Remarque. En particulier la proposition 5.2 est valable si les 
zéros d’un polynôme P (P (O)=£0) sont portés par le cône

c= {z C Cp< cos q։ pour tout x < Rp _

Fig. 5.
Recu le 31.Ш.1972

Վ. 2ՈՎ2ԱՆՆՒՍՑԱՆ. «Գնդերի արտաքսման մեթոդի» որոշ կիրառությունները Ср-ում 
( ամ փոփում)

Աշխատանքում ուսումնասիրվում է մի քանի փոփոխականի բազմանդամների ասիմպտոտիկ 
վարքը' նրանց զրոների որոշակի տեսքի շրշապատերից դուրս։

Մեթոդը հիմնված է շատ փոփոխականի սուրհարմոնիկ ֆունկցիաների և որպես պոտենցիալ 
նրանց ներկայացումների հատկությունների կիրառման վրա։

В. АВАНЕСЯН. Некоторые применения „метода исключения шаров“ 
в Ср (резюме)

В настоящей работе исследуется асимптотическое поведение полиномов от не­
скольких переменных вне определенного вида окрестностей их нулей. Метод исполь­
зует свойства субгармонических функций многих переменных и их представлений 
в виде потенциалов.
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